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POUR NOS CAMARADES RUSSES

Notre campagne contre la répression
lEUST RUSSIE

/

Il fallait s'y attendre. Il se trouve des
(prolétaires, des sympathisant?, des syn¬
dicalistes, voire même des anarchistes
pour trouver déplacée et exagérée no-
tfre campagne en faveur des révolution¬
naires emprisonnés dans les geôles so¬
viétiques! D'après ces camarades, il
existe tout de même une différence
sensible entre le gouvernement des so¬
viets et les autres. Et, ajoutent-ils, il ne
but pas perdre de vue que la Russie
doit défendre sa révolution contre les
emprises capitalistes qui la menaçent
de tous côtés. Et puis, disent-ils encore,
les sympathisants à l'anarchisme. sont
presque tous des communistes dégoû¬
tés du parti, mais que votre façon de
faire éloigne du mouvement libertaire
parce qu'ils ne comprennent pas une
action et une propagande qui semble
fessentiellement dirigée contre le seul
larti révolutionnaire français : le parti
communiste.
Nous comprenons ce raisonnement

lorsqu'il procède de camarades ne se
réclamant pas essentiellement du mou¬
vement anarchiste. Nous ne le compre¬
nons plus lorsqu'il émane de gens se
disant avec nous. Aux premiers, nous
expliquerons sans nous lasser les rai¬
sons qui nous font nous dresser contre
un gouvernement et un parti aux appa¬
rences révolutionnaires ; aux seconds,
nous' dirons qu'il faut être mû par un
anarchismq bien bolchévisant,c'est-à-di¬
re par un anarchisme presque autoritaire
pour oser soutenir de pareilles hérésies.
Il est vrai .que dans cette bizarre caté¬
gorie d'anarchistes on trouve des gens
disposés à s'enrôler et à inciter les ou¬
vriers à s'enrôler dans l'armée rouge,
an cas où la Russie soviétique et révo
lufionnaire aurait à soutenir une guerre
à laquelle pour mieux se _ tromper et
tromper les autres, ils ajoutent 1 épi-
thète" « d'anti-impéraliste ».
Il y & donc là une position para¬

doxale. On doit être, ou pour, ou contre
le balcfyèv-isme. Approuver ou condam¬
ner les méthodes qu'il emploie contré
les iêvoîwi-ipnna'if6§; «ffê Teittrcîg»
du gouvernement en Russie. Il n'y a
pas de position honnête, sincère et sen¬
sée qui puisse s'accorder d'un juste
milieu. L'anarchisme d'un Sandomirski
ou la soit disant neutralité politique des
Mournousseau et autres Sémart, avant
leur adhésion au parti, a été autre¬
ment nuisible à la cause révolution¬
naire et libertaire que l'attitude nette¬
ment bolcheviste des membres du parti.
H y a des neutralités, des sympathies,
avouées ou à demi-cachées qui forti¬
fient singulièrement la position politi¬
que de nos adversaires bol'chevistes.
Et, dans cette campagne qui s'ouvre,
nous avons peur que la position de cer¬
tains éléments anarchistes ou anar-
chisants soit de nature à compromet¬
tre une fois de plus la situation générale
de notre mouvement.
Et voilà pourquoi, nous posons à tous

■brutalement la question d'avoir à se
prononcer sans ambage.
De deux choses l'une : ou le gouver¬

nement des. soviets est un gouverne¬
ment comme les autres, pire que les
autres, parqu'il persécute et extermine
tous ses adversaires politiques de gau¬
che aussi bien que de droite ; ou c'est
un gpnvernement qui emprisonne ses
adversaires dans le but louable de dé¬
fendre la révolution. Dans le premier
cas, il faut le combattre sans merci, le
«combattre avec acharnement parce
qu'il persécute au nom d'une révolu¬
tion qui n'est plus qu'un mythe ; dans
Je second cas, il convient de le défen¬
dre pour sauvegarder autant que faire
se peut les conquêtes révolutionnaires.
Or, nous pensons qu'il serait ici oi¬

seux de discuter sur ce dilemne. Nous
gavons tous à quoi nous en tenir en ce
qui concerne le gouvernement russe et
notre opinion sur le parti communiste
français se passe également de com¬
mentaires. Chacun sait que nous n'ac-
çordons ni à l'un, ni à l'autre aucune
Valeur révolutionnaire. C'est pourquoi,
nous nous demandons si les hommes
qui veulent ménager Moscou et le par¬
ti, tout en se revendiquant des idées
anarchistes, ne se foutent pas de nous
et du mouvement. A l'heure où le parti
communiste se prépare à faire à travers
la pays, à l'occasion des élections pro¬
chaines, la plus démagogique des cam¬
pagnes électorales en exploitant tout
particulièrement la question de l'amnis¬
tie, en s appuyant sur des poursuites

Silus ou moins honoraires dont sont vic-imes ses leaders, il y a vraiment de
quoi être consternés par la rectification
ou mise au point que viennent de nous
adresser des camarades russes. Et nous
voudrions que ces camarades nous di¬
sent toute leur pensée. Nous croyons
savoir que d'aucuns prétendent que cer¬
taines prisons ne sont pas de trop, etqu'il y a en Russie des révolutionnaires
qui y sont tout à fait à leur place. Voilà
des points sur lesquels nous voudrions
des précisions et cela nous satisferait
autrement qu'une vague déclaration de
solidarité avec le gouvernement des so¬
viets.
Une fois de plus, nous préciserons no¬

tre position.
Nous menons campagne contre le

gouvernement des soviets parce qu'il
a supprimé la liberté de penser.
Parce qu'il emprisonne, relègue ou

bannit quiconque ose le critiquer ou
le combattre.
Parce qu'il s'attaque surtout aux ou¬

vriers révolutionnaires, seuls défen¬
seurs véritables de la révolution.
Nous revendiquons pour les révolu¬

tionnaires en général, et pour les anar¬
chistes en particulier, la liberté de la
presse et le droit d'association sur le
plan philosophique ou corporatif.
Nous réclamons la libération des dé¬

tenus politiques et des bannis.
Et tout cela sans aucune condition,

c'est-à-dire sans promettre en échange
notre concours en cas de guerre, sans
renoncer à lutter, en Russie comme ail¬
leurs, contre l'Etat et l'autorité qu'il
exerce. Si le gouvernement nous donne
satisfaction sur tous ces points, nous
enregistrerons avec satisfaction ce pre-
mier pas vers plus de libéralisme, mais
nous n'en poursuivrons pas • moins la
lutte, sinon nous continuerons à dénon¬
cer le bluff de ce gouvernement liberti-
cide.
Et nous sommes contre le parti com¬

muniste français parce qu'il abuse de
l'ignorance des prolétaires pour les as¬
servir à son profit et parce qu'il est sti¬
pendié par Moscou pour défendre ' et
soutenir sa politique : politique qui res¬
semble en to.us-points à celle des autres
pays. f
Notre position est donc nette. Ceux

qui veulent nous suivre sayent à quoi
s'en tenir. Il n'y a plus de méprise pos¬
sible.

Aux Lecteurs et Amis
du Libertaire

* •

Voici d'ailleurs de quoi nous encou¬
rager à persévérer :
Au mois d'août dernier le relief fund

a envoyé une somme d'argent au cama¬
rade Matchenovski, prison de Boutir-
ki, Moscou.
Cet orgeat ment de retourner au Co-.

mité avec l'avis : Matchenovski inconnu
à Boutirki. ®

Voici ce qui s'est passé : à la veille
de l'arrivée des délégués, amis de
TU-I fu s: S." et àùtrés,* on a èittëvê W
camarade en question de la prison de
Boutirki pour le transférer ailleurs.
Où ? Mystère.
Nous signalons en passant ce cas

« aux amis de EU. R. S. S. » en les in¬
formant qu'il s'agit du même camarade
dont le fac-similé du reçu fut publié
par le Libertaire il y a quelque temps,
précisément à l'époque où le gouverne¬
ment des Soviets faisait dire aux délé¬
gués qu'il n'y avait pas de détenu politi¬
que à Boutirki.
Cette fois-ci, le gouvernement russe

craignant des questions gênantes ou
des incidents fâcheux, a préféré faire
disparaître notre camarade.
Si nos affirmations sont inexactes ou

nos informations abusives, que YHuma¬
nité ou « les amis de VU. R. R. S. » pu¬
blient un démenti, qu'ils donnent
l'adresse de Matchenovski, les raisons
de son transfert, les motifs qui le font
porter « inconnu » et des explications
sur son silence.
Mais il est probable que nous atten¬

drons longtemps.
A l'œuvre compagnons pour le3 for¬

cer à parler !
«fr. ■ fr.

Pour les emprisonnés russes
17e, 18e, 19e et 20e ARR.
Jeudi 5 janvier à 20 h. 30

Salle Garrigues
20, rue Ordener

Orateurs :

VOLINE — FERANDEL

Abonnez-vous gratuitement
an Libertaire

Dans le but d'assurer la plus large dif¬
fusion du journal, la Commission adminis¬
trative a décidé de rembourser en livrés,
pendant deux mois, le montant des ABON¬
NEMENTS NOUVEAUX qui seront sous¬
crits pendant cette période.
Que les amis du « Libertaire » se met¬

tent immédiatement en campagne pour
procurer à leur journal le chiffre de deux
mille abonnés qu'il doit atteindre bientôt.
Voici une première liste des ouvrages of¬

ferts à titre de prime :

Abrégé du capital de K. Marx, par
Cafiéro 5 „

L'Ame enchantée,par Romain Rol¬
land 12 »

Antoinette, par Romain Rolland ... 12 »
Un militaire sans numéro, M. Mil¬
let ...' 6 50

Le Militarisme, par Guglielmo Fer-
rero 12 „

Un pauvre Christ 7 50
Han Ryner, par G. Vidal 2 50
L'Histoire du Mouvement Makhno-
viste f.. 8 50

Le Culte de l'Idéal, Lacaze-Duthiers 12 . »

Le Monisme 4 »

La Morale Sociale, par Malon 12 »
La Commune hongroise, Dauphin
Meunier 2 75

Le Mensonge Bolcheviste. Ghazoff.. 3 50
Contrairement à ce qui avait été primiti¬

vement annoncé, les primes ne sont attri¬
buées qu'aux SEULS ABONNEMENTS
NOUVEAUX. ET NON PAS AUX REA-
BONNEMENTS.

UNE BONNE NOUVELLE
Une bonne nouvelle et qui réjouira,

nous en sommes certains tous ceux qui
ont à cœur la propagande anarchiste ré¬
volutionnaire c'est que déjà, et grâce
aux mesures de stricte économie déci¬
dées et mises en pratique, la situation
du LIBERTAIRE va s'améliorant.
Nous avions fixé, comme terme de

noire, parution sur deux pages, la fin
janvier ; nous pouvons espérer que
nous pourrons faire paraître LE LIBER¬
TAIRE sur 4 pages, 5 colonnes, pour le
15 janvier.
Sur la proposition de la Fédération

du Nord et du Pas-de-Calais, un cama¬
rade de province prendra à cette date
les fonctions de secrétaire de la rédac¬
tion.
Le LIBERTAIRE qui s'est dépensé

sans compter pour les campagnes géné¬
reuses en faveur de Ascaso, Durutti, Jo-
,vcr, de Sacco et Vanzetti, etc..., qui doit
on grande partie a cet effort exception¬
nel sa mauvaise situation financière
doit encore être prêt à mener le combat.
Nous savons qu'une campagne est

menée contre lui par les ennemis de
l'organisation qui voient surtout en
celle-ci une entrave à l'épanouissement
de leur égotisme exacerbé, mais nous
nous abstiendrons de polémiquer.
Sans souci des injures, des calom¬

nies, nous nous serrerons les coudes
autour de notre journal, laissant'a ceux
qui entravent ou s'emploient à entraver
la propagande fédéraliste, anarchiste,
communiste et révolutionnaire, la rcs-

'

ponsabilité' qu'ils encourent.
D'ici le 15 janvier, camarades, redou¬

blons, d'efforts, procurons à notre LI¬
BERTAIRE de nouveaux abonnés-.
Souscrivons dans la plus large mesure,
organisons la vente, nous aurons bien
travaille pour le fédéralisme libertaire,
pour notre anarchisme communiste.

La Commission administrative.

Pacifisme ?
et Prix Nobel
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L'Affaire Alamarcha
Arrêté en juillet ii>26 avec Ascaso, Du¬

rutti et Jover,. Alamarcha, livré à l'Espagne
en dépit des plus élémentaires principes
du droit d'asile, est toujours en prison, à
Barcelone.
A la suite d'une série de protestations

parues dans « Le Libertaire » et de plu¬
sieurs interventions du Comité Internatio¬
nal de Défense Anarchiste, la Ligue des
Droits do l'Homme avait finalement promis
d'examiner cette affaire.
El.le vient de nous communiquer sa ré¬

ponse, de laquelle nous extrayons le pas¬
sage suivant : « En ce qui concerne Ala-
marcha, il nous paraît difficile d'interve¬
nir. En effet, avant d'être extradé, il avait
subi une condamnation et même s'il se

trouvait en liberté en Espagne, il ne pour¬
rait guère obtenir l'autorisation de rentrer
en France aussi peu de temps après avoir
été condamné. Mais vous nous dites que
l'Espagne le garde prisonnier. On ne voit
guère comment le Gouvernement français
pourrait réclamer au Gouvernement espa-
uo» Aiamarcha qui, d'ailleurs, s'il n'avait

pas été extradé, aurait immanquablement
été expulsé, »
Comme nous, nos amis, ne manqueront

de s'étonner de cette lettre étrange qui
semble conçue de façon à éviter une ré¬
ponse directe. En effet, nous n'avons ja¬
mais demandé le retour en France de Ala-
marcha. Si Alamarcha avait été simple¬
ment expulsé de France nous n'aurions
probablement pas fait campagne pour exi¬
ger son retour ; s'il était en liberté en,
Espagne, nous ne réclamerions sa libéra¬
tion et la permission pour lui de quitter son
pays. Mais il s'agit d'une affaire d'extra¬
dition. D'une extradition accordée par le
Gouvernement français à celui d'Espagne.
Or, les lois sur les extraditions sont for¬
melles. Elles interdisent absolument au{x
demandeurs de poursuivre les extradés
pour des inculpations autres que celles
ayant motivé l'extradition. Et si les trai¬
tés ou les lois ont encore quelque valeur
aux yeux des hommes de la Ligue, du
iftomerit que Alamarcha a bénéficié d'un
non-lieu dans l'affaire pour laquelle il a
été livré à l'Espagne, il devrait, en toute
logique, être mis en liberté ipso facto.
Çomme il est maintenu en prison, il y a
violation flagrante du traité d'extradition
et, dans ce cas, le Gouvernement français
a le devoir d'intervenir, d'autant plus qu'il
s'agit d'un anarchiste que le Gouvernement
espagnol maintient en prison pour ses seu¬
les opinions politiques.
Ainsi donc, ni la Ligue ni le Gouverne¬

ment français n'ont voulu écouter la voix
du bon sens. Personne n'a voulu faire au¬
près de Primo de Rivera la démarche quieut mis un terme à l'emprisonnement scan¬
daleux de notre camarade.
Soit.
Nous ferons l'agitation qui s'impose.Nous demanderons aux camarades de

tous les pays de joindre leurs efforts aux
nôtres.

EL il faudra bien qu'on nous entende.
Nous demandons une dernière fois aux

« gens de la gauche » s'ils tiennent tant
que cela à cette nouvelle campagne.
Que les anarchistes mèneront jusqu'au

bout.

Le Prix Nobel de la Paix pour 19Î7 qui
vient d'être attribué à Ferdinand Buisson,
président d'honneur de la Ligue des Droits
de l'IIomme ne {ut jamais mieux décerné.

La Ligue des Droits de l'Homme.

Apres Briand (Aristide), Ferdinand Buis¬
son vient de « décrocher » les cent mille
francs du prix Nobel, qui est décerné, cha¬
que année au (( meilleur pacifiste », car,
vous n'en doutiez pas, Ferdinand Buisson
est bien le plus fervent des pacifistes, n'est-
ce pas ? Seulement, il y a pacifiste et paci¬
fiste, comme il y a fagot et fagot, et unpacifiste de son genre me fait l'effet d'un
bonhomme qui, devant l'incendie de toute
une cité, ne fait rien pour arrêter les ravages
du cataclysme, sous le prétexte « intelli¬
gent » que ce serait le voisin qui aurait mis
le feu. Et, sans se soucier des « victimes
innocentes » qui ont déjà péri dans les flam¬
mes, il ne mettra ses « pompes en batterie »
que quand la cité entière sera réduite en
cendres. Drôle de pompier !
Avant le ier août 1914, l'honnête Ferdi¬

nand Buisson était un pacifiste légal, mo¬
dèle d'Estournelle de Constant, et cer¬
tains jeunes camarades pourraient penser
que, pendant la guerre, il aurait fait seule¬
ment un tout « petit effort » pour arrêter
la boucherie. Qu'ils se détrompent. Il fût
au contraire — avec la grande majorité de
la Ligue des Droits de l'Homme — un jus-
qu'auboutiste effréné. Voici une petite anec¬
dote le concernant :

Au mois de décembre 1918, la Ligue des
Droits de l'Homme avait organisé, à la
Bellevillose, un grand meeting en faveur des
« libertés publiques »; la salle était pleine,
mais les assistants n'étaient pas du tout de
l'avis des dirigeants de'la'Ligue qui parlè¬
rent à cette réunion et qui approuvèrent la
guerre à outrance, si bien qu'il y eu pas
mal de <r chambard »; la tribune fut prise
d'assaut et les minoritaires de la Ligue pri¬
rent possession du bureau.
Le lendemain, dans la presse' de gauche,

parut, à ce sujet, une déclaration du citoyen
Guernut, secrétaire général de la Ligue. La
voici :

(( Ce sont quelques membres de la mino¬
rité qui, avant-hier, ont pris possession dp
bureau à la réunion de la Bellevilloise.
C'est surtout sur les questions de la

guerre et de la paix qu'ils se sont opposés
au Comité Central. Ils pensent que. dans le
décianchement de la guerre, la .France a
une responsabilité grave, qu'à, une guerre
au—i Suspecte dans son origine il fallait
mattTc Un ternie le plus rapidement pos-

; sibje et ils avaient envisagé un arbitrage
la.mUUtu - •> <*>*■»■■ ---. -

M. Ferdinand- Buisson leur a répondu d'un
mot : « Pas d'arbitrage avec le crime »,
et la Ligue des Droits do l'Homme, au
nom même de ses -principes, a proclamé,
avec son président, la nécessité de soutenir
jusqu'à; la victoire du Droit l'effort de dé¬
fense nationale. »
C'est tout, mais c'est suffisant pour avoir

le prix Nobel. Les membres du jury qui ledécernent doivent être des pince-sans-rire !
PIERRE LEMEILLOUR.
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Pour que vive le Linirg

LA REPRESSION EN FRANCE

Les expulsions d'Italiens sur la Cote d'Azur
Aucun journal parisien do grande infor¬

mation n'a public la nouvelle que les anar¬
chistes italiens Toncelli, Simoncini et Fran-
cKini, arrêtés en septembre dernier comme
auteurs ou complices de l'attentat de Juan-
les-Pins, viennent d'être mis en liberté
parce que reconnus non eoupùbles ; ni que
le juge d'instruction a refusé de demander,
l'extradition de Malaspina. autre Italien
impliqué dans la même affaire et récem¬
ment arrêté au Luxembourg, parce que les
accusations portées contre lui étaient abso¬
lument sans fondement.
Et pourtant toute la campagne combinée,

de presse et de police, menée contre l.es
ouvriers italiens de la Côte d'Azur, en sep-

raison politique. On parla de rivalités de
concurrents, de maisons de jeux, etc. Maisla presse réactionnaire cria de suite à
1 attentat anarchiste. Naturellement, l'hy¬pothèse de l'attentat politique ng pouvailêtre écartée à priori, mais ce n'était qu'unehypothèse comme les autres, pas plus.Pourtant, aux yeux de la presse réaction¬
naire (française* et italienne), pour le pré¬fet do Nice et pour le consul d'Italie, cettehypothèse se transforma immédiatement
«il certitude indiscutable.
C'est alors que, comme un fait du ha¬

sard, les antifascistes qui avaient identifiéles fascistes incendiaires de passage à An-tibes, furent inculpés et recherchés comme
lembre et octobre derniers, campagne qui coupables de cet attentat.

1" LISTE DE SOUSCRIPTION
POUR LE MOIS DE DECEMBRE

Groupe du 15», 17 50 ; Contet, 10 fr. ; Rous-
sat, 4 IV. ; Fonlès, 10 fr. ; C. Lotnbbutc, 2 50 ;
Pierre Gapoto, 10 fr. ; Jehan, 10 fr. ; Ermmeîli,.
5 fr. ; Itcvcrther, 10 fr. ; Puech.,5 fr. ; Escudier,
1 fr. 50 ; Antoine. 4 fr. 05 ; Beaumard, 4 fr. ;
kropf, Suisse, 45 fr. ; Gorré, 3 fr. ; groupe du
Vf, 15 fr. : groupe de Saint Henri, 17 fr. : Bé-
ranger, 4 fr.; Montagu, 5 fr.; Groupe de Eo-
bigny, 50 fr. ; Groupe des 17», 18», 10» et 20»,50 fr. ; liste de Thourotte versé par Durand :
iranzo, 5 fr. : Qaficro, 5 fr. ; Durand, 5 fr. ;
groupe de Thourotte, 10 fr. ; total, 25 fr, ; Le
Fouler,-5 fr. ; Naupeu, 8 fr. ; Jeunesse Anar¬chiste Communiste, 100 fr. ; groune. d'Orléans,50 fr. ; Viëgi, S fr. ; groupe de Bédarieux, 20
francs ; Belot, à Coursan, 52 50 ; Lecorre Alain,8 fr. ; L. Morcau, 10 fr. ; B. Kërnaez, 5 fr. ;
Joseph Michel, nov. et déc., 25 fr. ; F&rsy Henri,2 fr. f liste de Brest, versé par R. Martin : grou¬
pe de Brest( 10 fr. ; René Martin, 10 fr. ; J.
lTéguer, 3 fr. ; Nencsse, .1 fr. ; P. Gouzieu, 1
franc ; Guedès, 1 fr. ; Toque Charles, 2 fr. ; Le
Latin Auguste. 3 fr. ; Louis, 1 fr. ; R. Trésou,2 50 ; J. Le Gall, 3 fr. ; A. Goanec, 3 fr. ; total :
35 fr. 50 : liste de Bordeaux versé par Fermis :
Mort, Soldat, 5 fr. ; groupe de Bordeaux, 5 fr. ;Fontan Joseph, 3 fr. ; Ofeil, 5 fr. ; Clisse, 0 50 ;J. Sertoir, 55 fr.; En avant, mon soldat, 1 50 ;Ant. Antignac, 1 fr. ; Nilson, 1 fr. ; une com¬
pagne, 2 fr. : Morepo, 5 fr. ; Laigncau André,1 fr. : Alice Pariés. 5 fr. ; Daudoin, 1 fr. Permis
Jean, 5 fr. Total, 101 fr. ; André Bazille, 10 fr. ;Durand Charles, 3 fr.; Raffier, 5 fr.; Razat,10 fr. ; C. Logé, 1 50 ; groupe de Coursan, 43;
groupe de Croix. 20 fr. ; Bridoux, 1 fr. : Hoche,
■Mourant, 7 55 ; Maisonnave, 2 fr. ; Tartaylia, 5■francs ; F-acy, 10 fr. ; liste du groupe de Saint-
Etienne verse par Bennelière : Buisson, 10 fr.;X. X.. Saint-Elienne 10 fr. ; M..., 3 fr. ; Gar-
nier, 10 fr. ; 5!..., 10 fr. ; Soulier. 10 fr. ; Ju¬
lien, 5 fr. ; Zède, 5 fr. ; Benneticre, 30 fr. ; to¬
tal, 73 fr. Odéon, 10 fr. ; A. O. S. P. verse¬
ment pour novembre, 100 fr. ; liste do'Nîmes
versé par Barrial : anonyme, 2 fr. ; Metsido,? 50 ; Ollivier, 5 ; X..., 2 50 ; Monlgo, 2 50 ;
Pradier, 3 fr. ; Barrial,' 2 50 . Ghislàin, 2 fr. ;
groupe de Nîmes, 20 fr. ; total. 42 : groupe de
Montpellier, 20 fr. : anonvme d'Ancerville, 5 fr ;André Dupeyre, 3 fr. : lvanoff, 5 fr. •

fut reprise par la grande presse parisienne
s'appuyait uniquement sur ces quatre ou
cinq arrestations et sur la conviction
artificiellement inculquée au public, que les
subversifs étrangers, et principalement les
anarchistes, étaient les seuls auteurs pos¬
sibles des actes de violence commis dans
la région d'Antibes. Mais les affirmations
de celte presse, comme celles de la police,
ne purent jamais être prouvées, et aucune
accusation n'a pu être retenue contre les
antifascistes italiens.
Nous ne reprendrons pas ici les affirma¬

tions diverses faites par une partie de la
presse méridionale et d'après lesquelles il
résulterait que les attentats de la Côte
d'Azur étaient loin d'être le fait de subver¬
sifs.
En définitive, toute cette histoire d'atten¬

tats, vrais ou faux, révolutionnaires ou ré¬
actionnaires, montée à grand renfort dé
tapage, se termine d'une façon ridicule,
tout au moins en ce qui concerne les anar¬
chistes que l'on a cherché îVcompromettre,
('.es derniers n'en restent pas moins les vic¬
times de ces manœuvres policières et réac¬
tionnaires. Traqués et expulsés,
lent les conséquences de la
ils furent les victimes. Tous ou presque,
jetés-dans des pays inconnus,' luttent
désespérément contre" le chômage et la faim.
Et malgré la preuvê de leur non participa¬
tion aux actes qui déchaînèrent la vague de
répression,les,honnêtes travailleurs italiens
expulsés à cette occasion restent expulsés
et leur expulsion est loin d'être levée, au
contraire.
Il est donc important de mettre en relief

la façon dont ces expulsions furent ordon¬
nées et d'en démasquer les raisons vé. "
blcs. 11 faut dire hautement que cette '
tertre - ••,ibiÏÏi!^TrV&ùè ia
presse et de la police.a été la source do
non^jreuses souffrances et a détruit bruta¬
lement le bonheur qu'avaient pu. se créer
par leur travail bon nombre de familles ita¬
liennes. Et cette ridicule « épuration », ap¬
prouvée par une forte partie, des démocra¬
tes français, où; même italiens, n'aura, eu
d'aulres conséquences que.de faire haïr à
l'extérieur la République française. Il sem¬
ble ressortir de cette opération que la
France a cherché à s'attirer la sympathie
des gouvernements réactionnaires et. sur¬
tout à donner des gages au gouvernement
fasciste de Mussolini.
La campagne pour l'expulsion des anti¬

fascistes italiens de la Côte d'Azur a été
en grande partie faite sur la pression du
gouvernement italien dont l'influence «' ma¬
térielle » n'a pas manqué de se manifes¬
ter, ainsi que le laisse deviner l'attitude
intéressée de certains journaux, visible¬
ment stipendiés par Rome. Et c'est pour
cela que l'Eclaireur de Nice, la Liberté et
le Matin de Paris réclamèrent instamment
l'expulsion de tous les Italiens anti-fas¬
cistes, et seulement de ceux-là, en ajoutant
qu'il fallait les reconduire à la frontière ita¬
lienne. Si ce désir n'a pas été intégrale¬
ment satisfait, on l'a' parfois trop " bien
exaucé. C'est ainsi que lê 2 octobre, deux
jeunes antifascistes ont été

, livrés, à Vin*
timille, aux autorités italiennes. Et cela
pour être, deux jours avant, arrivés à Nice
sans passeport'. Ce qui revient à dire que
ges deux jeunes gens ont été envoyés enItalie subir une peine de cinq ans de pri¬
son pour s'être clandestinement expatriés'
dans le but d'échapper à la dictature.
Pour mieux comprendre, il faut "se re¬

porter en arrière. Pendant la première
quinzaine du mois a'abût, de nombreux in¬
cendies dévastaient constamment les plusbelles forêts d.c la <région de Toulon. Tout
le

_ monde pensait qu'il s'agissait d'actes
criminels. Mas les incendiaires ne pou¬vaient être de pauvres diables,du fait qu'ilspossédaient de puissantes automobiles.
Plusieurs fois ils forent aperçus. Il fût tou¬
jours impossible de les rejoindre. On parla
beaucoup d'incendies spontanés, puis d'in¬cendies provoqués par les propriétaires

5 fr. ; Bouflignoa, 5 ; Montagnon, 5 fr.'
Guillon,
groupe

fr.;Elisée Reclus, Narbonne, 21 fr.; Mette, 2
Del>ilJfi, 4 50 : Girardin. 5 fr.
Liste arrêtée le 14 décembre 1927. Total ;

1.10! fr. 10.
Ainsi qu'on peut s'en rendre compte, un sé¬

rieux effort a été fourni. Il imnorte cependant,
pour assurer notre parution régulière et le
retour aux quatre pages, que cet effort se con¬
tinue et que nos amis des groupes et sympa¬
thisants qui n'ont pu encore le faire nous en¬
voient sans tarder leur obole
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avec l'espoir d'encaisser de,,fortes primesd assurances: d'autres fbis bit les attribuait
à la négligence de gros marchands. dé boiset de charbons. Bref, les commentaires les
plus fantaisistes allaient lehr train : ils'agissait de couvrir l'impuissance de la
police- et la responsabilité plus grave decertaines personnalités.
Le lfi août, deux fascistes italiens, dont1 un ressemblant beaucoup à-Volpi un desassassins de*Matteotti, arrivèrent à Anti-

bes. identifiés par des antifascistes italiens,ils durent se réfugier, -pendant la nuit, dans*es locaux d une agence consulaire tenue
par un colonel italien, fasciste notoire. Lesdeux hommes furent- également vus pardes commerçants, français qui notèrentaussi les alliées et venuès suspectes deshôtes de cette agence. L'alarme était don¬
née. La découverts -des deux fascistes
arrêta les incendies comme par enchante¬
ment. Mais aucune enquête sérieuse rre lut
faite quant à la présence de ces dqux fas¬
cistes, les commerçants français qui' pou¬
vaient servir de témoins ne furent même
pas interrogés. La France, de Nice, ébau¬
cha une campagne pour faire la-lumière
sur ces faits, mais cette campagne fut mal
conduite elle fut finalement suspendue.On dit que ce serait sur les ordres du pré¬fet de Nice lui-même, lequel recevait pro¬bablement ses instructions du Gouverne¬
ment... •

C'est sur ces entrefaites que l'agitation
en favéur de Sacco' et Vanzetti arrivait à
son point culminant. Le 25 août, unebombe éclatait dans un dancing de Juan-
les-Pins, près d'Antibes. Ce fait est connu.
Le propriétaire de l'établissement exclut
tout d'abord et aujourd'hui encore toute

Commettant une erreur de date, LaFranco, de Nice, publia une note, tendant àfaire croire que les fasciytes incendiaires
se trouvaient à Antibes la nuit de l'explo¬sion de la bombe de Ju;vh-les-Piris. Profi¬
tant, de cette erreur chronologique, VEclai-

?! Qt, l'agent co,Q£uIaire italien<1 An il bes afJLrrnèrent qw, cette nuit-] à, au.cun c ranger n'avait pénétré*dans l'agenceconsulaire. Mis en cause, les, antifascistesprécisèrent la date du passage des fascistesincendiaires huit jours avant, c'est-à-dire
0 ans la nuit du 17 au 18. Leur îètta*e de rec¬tification tomba dans las mains de la po¬lice qui, sur l'ordre (lu ministre, avait ou¬vert une enquête par la voie, du commis-saro de Cannes. Au cours de oette informa-
lions, un inspecteur avisa nos camarades
que tous ceux

_ qui avaient démasqué lesdeux fascistes incendiaires seraient expul¬sés h la première occasion.
R y eut un moment de trêve. Puis, trois

compagnons parmi ceux qui avaient, dé¬couvert les fascistes furent expulsés. Unquatrième expulsé fut l'anarchiste Mattias
. auquel on attribua une phrase prononcéepolicières et reac- ■ par un orateur français dans un meetingluises, ils suppor- pour Sacco ci Vam.eiu. H y oui, L Sa répression -dont |à, des_ arrestations non maintenues

?9'd. î1 ûtait pas encore assez pour le consu-I;n italien. Il voulait davantage. C'est alors
qu éclata une bombe sur le passage d'untrinn conduisant des soldats de i'American
î;cg1011-. Cela fut le signal de reprise de1 offensive..L'Eelairev.r de Nice et d'autres-journaux réactionnaires se mirent à
•aboyer._ La culpabilise de cet acte fut en¬
core rejetée sur les anarchistes- et l'on ré¬clama à grands cris l'épuration néces¬
saire..

L'enquête sur I'alïaire de Jfian-I-es-Pinsfui re.pl, ' -yp(*nri 1»,
-ji'>rartuw
<ui .

Lies, P: jpHwySIfPrraps
fit prô-Oder à q-uelquc^arrestations! iln osait pas encore, opérer en grand Mais
un pehard éclate dans le consulat de Nice.C est le signal de la chasse. Cependant lapétard n a fait qu un faible bruit et aucunmal : il semble honteux de lui-même et la
presse en parla A peine. Cela suffit, malgrétout au préfet pour se faire accorder télé-
graphiquement tes pouvoirs les plus éten¬dus. Quelques heures plus'tard, on opéraitdes arrestations en masse et, sans plus doformalités, on conduisait, à. la frontière
belge les personnes ainsi, arrêtées. Toute
la presse fascirite italienne chanta victoire ! -

Dès lors, les expulsions succédèrent aux
expulsions. Et on expulse encore tous -à
jours ! Nous sommes- en mesure d'affirmer
que les candidats à l'expulsion sont dési¬
gnés par le consulat, italien qui fournil à la
police française toutes ' sortes de renseigne¬
ments, vrais ou faux, sur les persomu s
qu'il veut atteindre. Des fascistes français,des camelots du roi, jouant le rôle de mou¬
chard, aident de leur mieux,, fascistes et
policiers. On a expulsé quantité de genstotalement étrangers aux questions politi¬
ques ; d'autr s, dont les femmes et les en¬
fants sont d'origine française. Pour mas»
quer la manœuvre on a judicieusement
mélangé aux ouvriers honnêtes quelquesindividus équivoques, plus ou.moins sym¬pathiques au fascisme, mais indésirables
pour des raisons tout , à fait autres. On a
même établi des expulsions en blanc et,
quand,on ne trouvait pas de délinquants,
on expulsait suivant le bon plaisir.
Nous avons dit que la presse italîenno

chantait victoire. Mais il y a mieux.>7i Cor.
riare delta Sera di Milan donnait, le 6 oc¬
tobre, c'est-à-dire bien avant les journaux
français, la liste complète des expulsés.Le corréspondant de ce journal en eut con¬
naissance le 5. alors que le préfet n'avait
pas encore contrôlé les mandats d'expul¬
sion qu'il avait délivrés en blanc a 'seù
eomfirissaires.
Tous ces faits sont étroitement f- 's à

une situation spéciale pofi'i. o-policière et
fasciste existant sur la d'Azur.

-

Il faut noter que la presse'italienne n'a
pas attaché une grande importance à l'at¬
tentat de Juan-los-Pins, 'pourtant plus
grave, alors que, par contre, elle a. fait
grand bruit autour de la bombe contre
î'Amçrican- Legidn, affaire de laquelle elle
profite pour offrir ses bons offices au pr. fet
de Nice par le truchement du consulat ita¬
lien, véritable officine de propagande fas¬
ciste et d'expansion nationaliste italienne.
Cette politique a fait tache d'huile'et le fas-
cisme peut, compter sur le concours béné¬
vole do plus d'un fonctionnaire français ;
sur celui de quelques préfets et sur la tolé¬
rance inexplicable des autorités centrales.
Il n'est peut-être pas inutile de signaler
que la femme du préfet Benedetti est. ita¬
lienne, qu'elle possède des terres, en Italie
et que son'intérêt lui commande-.dé ne pas
déplaire aux chçrpises noires.
Autre coïncidence syrap'ômatique. Au dé¬

but de la campagne « d'épuration », peq
apyès l'httentat' contre 1' a American Le-
gio », le directeur dû Matin se rèndaif à
Nice où il avait un long entretien avec le
préfet. On parla alors de la constitution à
Juan-lès-Pînê d'un burëau de police mixte,
franco-italien, bureau auquel des Anglaisdevaient aussi collaborer, et la chose sem¬
blait fort possible étant ddnné que lecomte Spezia, consul italien et inspecteurde la Sécurité publique d'Italie, a ses gran¬des et petites entrées dans les bureaux de
police et à la Préfecture de Nice.
Le silence de. certains journaux de l'oppo.sition de Paris peut s'expliquer du fait que xaH

leur correspondant de Nice est un fonc-
tionnaire de police, connu du comte Spezia VBet zélé chasseur d'antifascistes.
Enfin, les éloges décernés par la presse fi-m
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fasciste italienne à la police française ont
■une signification particulière, surtout si
l'on songe que tous ces journaux prennent
tous leur mot d'ordre à la même source.
Nous citerons plus particulièrement 11 Cor-
ricre Dclla Sera de Milan, plus répandu en
France, parmi les immigres italiens, que
tous les journaux antifascistes reunis pu¬
blierai France, et dont la propagande con¬
siste, à inculquer habilement à ses lecteurs
des sentiments fascistes, expansionnistes,
nationalistes et antifrançais.
Les conséquences de tout cela ?
Les premières, les plus douloureuses, les

anarchistes italiens les ont senties dans
leur chair ; d'autres, non anarchistes, les
ont subies aussi. Peu à peu, les autres Ita¬
liens les subiront à leur tour. J1 suffît pour
prévoir cela de rappeler les paroles du
comte Xardipi, tué par Modugno, qui, quel¬
ques jours avant sa mort, se vantait, en
présence de journalistes fascistes, d'être en
plein accord avec la préfecture de police
pour procéder à l'expuision de tous les Ita¬
liens non en règle avec les services d'iden¬
tités. Et c'est précisément ce que deman¬
daient les organes fascistes les plus vio¬
lents.
A la réaction aussi, l'appétit hii vient en

mangeant ! Nombreux seront ceux, pas
seulement italiens, qui, un beau matin,
s'éveilleront dans le piège qu'ils auront
laissé tendre ! Le réveil alors sera bru¬
tal... Et les « indésirables », cette fois, se¬
ront les Français que nous sommes.
Amèrement, nous pourrons dire : Tu l'as

■voulu, Georges Danclin.
Nota. — Nous publierons la semaine pro¬

chaine un article sur nos camarades expul¬
sés et actuellement en Belgique.

PIS!» DE COPIE
Il ne suffisait pas au dollarisme américain

d'assassiner Sacto et Vanzetti, il lui fallait
encore trouver dans le monde littéraire (?)
deux laquais qui, moyennant finance, se char¬
geraient de salir la mémoire de nos deux
camarades.
Nous avions des documents sur la vie et le

procès, par différentes brochures telles que
celles do Fernand Corcos, Henri Guernut,
V. Bonnans et P. Humbourg, nous aurons
prochainement, par l'ouvrage de U.pton Sain-
clàir, des détails inconnus jusqu'à ce jour de
cet épisode des luttes prolétariennes ; or, cou¬
rant septembre, a été lancé un volume sur le
drame Sacco et Vanzetti, et ce volume con¬
tient, en plus d'insultes révoltantes, certains
mensonges que nous allons montrer dans les
lignes suivantes :
D'abord, une histoire abracadabrante sur

la jeunesse de Vanzetti en Italie, des épisodes
de ciné-roman où naturellement le mensonge
le dispute au grotesque, l'affirmation que la
police politique achète comme il lui plaît les
anarchistes du monde entier — il est vrai
que certains faiseurs de livres s'achètent et
se vendent plus facilement — ; l'affirmation
que la presse bourgeoise sort de temps à
autre et qui fait remarquer que l'anarchiste,
bon fraternel, préconisant l'amour du pro¬
chain,' n'hésite pas à assassiner une pauvre
cçnciergc afin de satisfaire avec ses maigres
économies Sçs besoins matériels et plus sou¬
vent ses vices.
Puis, voici le mensonge patent. Les auteurs

font dire à Ravachol fpage 28) : « J'ai volé,
la défunte four avoir ses bijoux,.. »
Or, s'il est vrai que Ravachol ait escaladé

le mur du petit cimetière de Saint-Jean-dc-
Ronnefonds, s'il est exact qu'il ait fracture
le caveau de la famille de la Rochetaillée et

qu'il eût essayé de s'emparer des bijoux d'une
morte, la vérité est qu'il nien trouva aucun
sur la défunte et que certainement les pa¬
rents de la comtesse avaient subtilisé —

~ avant lui! — avec moins de travail et
moins de risques, les bagues, colliers et bra¬
celets que la défunte" avait sur elle quand elle
xlccéda. De ce faiq^Uavachol^n'a jamais pu

vittm ttMiié&Trinr •jl'ffirffcliH»! fr-"»——

se'
ferai
que.

voulant
ïriasser <^HT hommc^fïïan^* « Je le
exécuter par' un Saltalbadil quelcon-
i II est fort bizarre qu'une Américaine

ait employé ce terme pour désigner un assas¬
sin aux gagesj le mot spadassin ou bravi .était
beaucoup plus de circonstance, seulement
l'Américaine n'a jamais existé et ce mot est
sorti des souvenirs lmgolichs des auteurs.
La grève ferlée est une escroquerie ! tel est

le reproche adressé au prolétariat au sujet
d'une, grève que déclenchèrent pendant la
guerre nos deux camarades. J.àisscz-moi rire !
Voilà un patron qui m'exploite, il me fait
travailler dans des conditions d'hygiène dé¬
plorables, il fait siffler son usine deux mi¬
nutes avant et deux minutes après l'heure
fixés afin de gagner quatre minutes et, sur
T..000 ouvriers, c'est un gain de temps consi¬
dérable ; il ne. me donne qu'un salaire de fa¬
mine et quand je puis à mon tour lui repren¬
dre ce qu'il m'a volé, quand, pour obtenir
une augmentation de salaire légitime, les cir¬
constances me set vent, voilà nos deux saltim¬
banques de lettres qui n'ont rien de mieux
à'dire que de s'écrier : << C'est une escroque¬
rie ! »

L'histoire de Saîfédo racontée par ce vo¬
lume vaut la peine d'être contée. Imaginez-
vous que des camarades anarchistes devaient
recevoir dans une couverture tendue, le co¬
pain Salsédo qui leur tombait du... 14° étage
d'an gratte-ciel, les camarades ne tendirent
pas la couverture aux jour et heure fixés et
c'est pour cela que Salsédo s'écrasa sur le
pavé. Qu'on nous traite de fous dangereux,
de rêveurs, d'idéalistes, passe encore, mais
qu'on ne nous fasse pas l'injure de nous
prendre pour des idiots; quel est l'homme de
•bon sens qui croirait recevoir dans une cou¬
verture un homme qui tombe d'un 14° étage?
L'absurdité de cette histoire, niant l'assassi¬
nat où le suicide forcé de Salsédo par la
justice américaine, éclate aux yeux du lecteur
Je moins averti.
Et le livre se continue ainsi 200 ou 300

pages, il y a également le refrain de l'ingra¬
titude des étrangers que la France fait vivre,
piais si les camarades étrangers vivent, c'est
qu'ils travaillent et ils n'ont à avoir de re¬
connaissance envers personne et encore moins
actuellement envers le gouvernement qui les
opprime et les expulse pour le seul fait de
recevoir un journal révolutionnaire. '
Il paraît également, d'après ce volume, que

ce sont les meneurs révolutionnaires qui ont
causé la mort de Sacco et Vanzetti, afin
d'avoir un motif d'émeute, mais bourgeois im¬
béciles si vous ne voulez pas d'émeute, ne
jpersécutez pas les hommes qui pensent au¬
trement que vous, ne commettez pas d'injus¬
tices et surtout n'éclaboussez pas de votre
luxe insolent, la misère de ceux qui travail¬lent pour vous.

Les chauffeurs de Paris sont traités par ces
messieurs de métèques et de voyous. Je laisse
à cette corporation le souci de répondre à
cette accusation mensongère.
Enfin, les auteurs (MM. Louis Thinet et

René Pons), il faut tout de même nommer
ces messieurs, concluent en disant :
Il né reste plus afrès l'incinération qtt'une

'poignée de cendres, La vie continue.
Oui, messieurs, la vie continue, mais les

cendres de Sacco et Vanzetti, pareilles à l'ac¬
tion du sable dans le mécanisme d'un moteur
auront le pouvoir d'enrayer la vie sociale
actuelle, pourrie et faisandée et quand son¬
nera l'heure de la justice, il y aura en plus
des profiteurs directs, des comptes à régler
«avec les pisseurs de copie, à tant la ligne, les
intellectuels véreux qui se vendent au plus
offrant et qui n'hésitent pas par intérêt à salir
là mémoire de ceux que le capitalisme a fait
assassiner sur la chaise électrique.

BENE GHISLAIN,

Âux hasards
du chemin

Eloge de la Dictature
Hervé Gustave est un de ces types qui se

montent facilement le bourriclion. Il s'était
figuré qu'il pourrait parler au peuple comme
au temps où il palabrait à Tivoli à l'occa¬
sion d'un départ de conscrits et où il s'écriait
avec la rondeur qui le caractérise, évoquant
la découverte dans les W. C. du drapeau
d'un régiment d'infanterie ; <t Je m'étais
contenté de planter le drapeau de Wagram
dans le fumier, ces bougres là ont fait mieux
que moi, ils Vont foutu dans les ch.... »

On riait, on applaudissait. La haine de¬
là guerre et le dégoût du stupide et criminel
militarisme étant, malgré tout, profondément
au cœur des foules ouvrières.
Gustave faisait alors feu de toutes pièces

contre ce qu'il y a de plus absurde, de plus
dangereux : la religion, la patrie, le capita¬
lisme.
Puis, vinrent les nombreuses 1 rectifica¬

tions de tir ». Aujourd'hui, il déplore « la
déchristianisation de la France qui a ébran¬
lé toutes les disciplines morales et sociales
et causé une effrayante crise de dépopula¬
tion, mortelle pour la nation ».
Naturellement, ce farouche repopulateur,

ainsi que tous ceux qui déplorent la diminu¬
tion du cheptel humain, se garde bien d'a¬
voir des enfants !
Et puis, ayant fait un amalgame de tout

ce qu'il a adoré, de tout ce qu'il a renié, il
présente ce salmigondis et prétend le faire
avaler à po.pulo, sous le nom de socialisme
national.

« Je parlerai aux ouvriers, avait-il écrit,
je leur dirai ceci, je leur dirai cela. Ils me
comprendront ! »
Las, hélas ! les ouvriers 11'ont rien

compris, mieux, ils n'ont rien voulu enten¬
dre.
Le compte rendu donné par ta Vic¬

toire ( ! ? ) de la première réunion faite à
Bcllevillc est bien fait pour nour réjouir. Le
« général » en a pris pour son grade.
Et, l'odeur des boules puantes a dû évo¬

quer en son esprit celle du fumier auquel
son nom est à tout jamais attaché.

« C'est bien simple, avoue-t-il, je n'ai pas
pu ouvrir la bouche à Bellcvillc. »
Dictature, clame-t-il, dictature du prolé¬

tariat !... L.c social-fasciste n'est pas con¬
tent. Mais il promet de remettre ça. Seule¬
ment, il prendra ses précautions ; il recru¬
tera une garde suffisante pour assurer s la
liberté de la tribune ».

Dame, il faut justifier les fonds qui lui
permettent de faire paraître sur six pages
un quotidien sans lecteurs.
Je préviens les commanditaires de V ami de

Millerand qu'ils en seront pour leurs frais.
Te provocateur Hervé est, en effet, défini¬
tivement brûlé, lui et la fine-fleur des rené
gats qui constituent sa garde de déshon¬
neur.

On ne discute pas avec de tels gens.
On doit simplement les empêcher de nuire.
Je 11e parle pas de les pendre, bien que

la perte, à tous points de vue, n'en serait
pas grande, ni même de les emprisonner.

T.c moyen employé à Bellcvillc est. le
H/leur. Il n'y aura qu'à continuer.
pHJ cette opération de salubrité peut,

rcomme l'hommè de la Victoird le déclare,
s'intituler « la dictature du prolétariat »,
je ne pourrais qu'affirmer que parfois, «. là.
dictature » a du bon.
Il est vrai que si l'on veut jouer avec les

mots !...
Pierre MUALDES.

V V
LE MOT QUI CONVIENT
Pour empêcher la France de '« sombrer

dans l'anarchie », il n'y a pas plus acharné
que l'ex-anarchiste Tissier, fidèle lieutenant
de Tatave, ex-sans patrie.
Tissier essaya vainement à Bellevilie, de

présenter le bureau de la réunion où Ta¬
tave devait parler.
La Victoire écrit :

Tissier. maintenant, présente le bureau de
l'assemblée :
— Nous avons désigné comme président, no¬

ire camarade Robert Fleurier, un ancien mem¬
bre du parii socialiste unifié, qui tint la rubri¬
que du mouvement social à 1' « Humanité ».

IIou ! Hou ! Hou !
—

... et notre ami Charlier, qui vient des
groupes anarchistes...

— Hou ! Hou ! Hou 1
— A la porte !
— A la poubelle I
A la poubelle !... C'est biefi ce qu'il fallait

dire...

PENSEES CHOISIES DE A. COLOMER
« Je n'aime que moi et je ne me vends

pas. »
*

* *

« Guerre ou Révolution pouvaient éclater.
Ni l'une ni l'autre n'aurait mon sang de
héros parmi ses rangs, »

« Quelque temps avant h. guerre, à l'oc¬
casion du congrès anarchiste de 1913, je vis
à l'œuvre Jean Grave et ses compagnons du
communisme révolutionnaire. Dans l'Action
d'Art, je stigmatisai alors l'autoritarisme so¬
cial dé ces messieurs, leur goût pour là dis¬
cipline et pour les manifestations brutales
de la force collective. »

« Je refusais de me livrer à mog unique
ennemi : Le Social. »

<( J'avais atteint la connaissance des
« bandits ». Ils pouvaient accomplir l'épo¬
pée. J'en étais digne. »

" Je suis prêt, quand il le faudra à aider
à l'organisation d'une armée rouge fran¬
çaise. »

*
* *

« Les anarchistes qui n'ont pas desarmé,
qui ont saboté et qui seraient prêts à saboter
le travail gigantesque de la Révolution, je
comprends que le pouvoir communiste se
garde contre eux. »

* *

Mat de la fia et du même auteur f
<c Hélas ! le diable noir s'est fait ermite

rouge. »

AVIS IMPORTANT

Nous invitons les camarades à envoyer
leurs communiqués au plus tard pour le
mardi à midi.
Les camarades utilisant le chèque postal

pour leurs envois de fonds voudront bien
indiquer clairement sur le talon la destina-

[ tion de la somme envoyée,

Romain Rolland Chez les Gueules noires
et la Russie

Deuxième lettre de A". Lazàrevuçli à II,
Rolland : • »

A ROMAIN ROLLAND
Merci beaucoup de ni/avoir répondu, vite

et longuement. Je mentirais, si je vous di¬
sais que cette réponse m'a satisfait ; mais
je crains de vous importuner en poursuivant
cette correspondance, aussi vais-je toul
d'abord vous adresser une demande, qui me
parait nécessaire et vous dire ensuite, très
brièvement quelles pensées soulève en moi
votre dernière lettre.
Je continue a croire que le gouvernement

(et non le peuple de Russie) exploite votre
lettre du 7 novembre en sa faveur, j'estime
que la réponse que vous m'avez envoyée
contient des précisions qui'empêcheront les
dirigeants russes de se servir de votre au¬
torité morale. Me permettez-vous de publier
votre réponse ? Il va de soi que j'attends
votre autorisation, en attendant, je ne pu¬
blierai que la lettre que je vous ai adressée.
Et maintenant, quelques mots ;
Quelque soit la valeur du livre : Le Vil*

lage soviétique. Miglioli parle des paysans;
dans une lettre, je vous écrivais sur le sort
des ouvriers. Il ne s'agissait pas de mon
témoignage personnel, il s'agissait de faits
puisés dans la presse officielle russe, faits
puissants, passés à travers la censure du
gouvernement russe.
Toute une série de données me font croi¬

re qu'au point de vue éducation populaire,
assistance, œuvres sociales, il y a au cours
des dernières années recul et non pas mar¬
che en avant. Mais ici, il faudrait, évidem¬
ment le prouver clairement, en détail, chif¬
fres en mains. J'espère le faire, soit dans
des articles, soit plus tard, peut-être dans
une brochure. Si je réussis et que ce travail
puisse vous intéresser, je me ferai un de¬
voir de vous l'envoyer.
Il ne s'agit pas dans-la question russe

(me semble-t-il) comme d'ailleurs dans toute
la question sociale, de luttes de partis, mais
bien de luttes de classes, je crois que, invo¬
lontairement, et, malgré toutes vos réser¬
ves, vous êtes entraîné du côté de la classe
de l'intelligentsia et ainsi contre le proléta¬
riat.

'

Je vous assure, en toute vérité — je me
suis bien contrôlé moi-même et je sens que
ce n'est pas ma rancune personnelle qui
parle mais bien l'expression de l'indigna¬
tion de la classe à laquelle j'appartiens.
D'ailleurs, ce sentiment ne m'empêchera
nulement, au cas d'une agression militaire
des pays d'Occident de faire tout ce dont je
serai capable pour entraver cette Action.
En embellissant le régime russe, en en

faisant les plaies et les fléaux, vous n'arri¬
verez qu'à les envenimer et à décourager
ainsi les travailleurs d'Europe et d'Amé¬
rique qui voudraient intervenir contre une
guerre anti-russe.
Certes, il reste d'autres Bastilles et,

quand les nôtres veulent en sortir les prolé¬
taires, en Russie comme partout, ils se
heurtent, dans ce pays, comme dans les
autres, à une classe adverse. C'est en
voyant que vous ne parliez pas du tout de
co côté do la vie russe, que je me suis
senti oblige d'attirer l'attention des ou¬
vriers sur ce point.

N. LAZAREVITCH.

A cette lettre, Romain Rolland a répondu;
22 novembre 1927,

Cher Lazarevitcli,
Je n'ai aucune raison pour désirer que

ne soit pas publiée la lettre que je vous
ai écrite ; et bien loin de vouloir que vous
en supprimiez rien, je tiens (si vous la
publiez) à ce que vous la donniez toute,
sans en- changer un mot,
J'ajoute que je confonds la République

socialiste des Soviets avec les peuples de
Russie et non pas avec Staline-Rykoff, ou
avec Trotzky-Zinoview. Pour reprendre
l'exemple que vous donnez dans votre lettre
du 20 novembre, Républicains français, je
ne confonds pas la République française
avec les gouvernants qui l'exploitent, qu'ils
se nomment Poincaré ou Briand ; jo vois
en elle l'expression durable du peuple de-
France.
Vous me dites que je suis entraîné dans

mes jugements. « du côté de la classe de
l'ii}telligentzia ». 11 ne me semble pas que
« Vintelligentzia » ait jamais marqué de
bien vives sympathies pour la Révolution
russe ! Eu tout cas, de « l'intelligentsia »
française, jo suis, sinon le seul (il faut
compter Barbusse », du moins le seul non
bolchevick, non communiste, non politique,
qui ait parlé pour elle, en l'occasion pré,
sente.
Mais dites-moi, Lazarevitch, vous comp-

tez donc l'immense classe paysanne dans
« 'lintelUgentzia » ? Car c'est elle, dont je
salue (dans ma lettre précédente), ainsi que
Miglioli, l'avènement !
Ûet antagonisme entre ouvriers et pay>

sans me parait lamentable. Je ne crois à
la supériorité d'aucune classe ; et j'ai, toute
ma vie, traité sans ménagement la mienne
(la classe « intellectuelle », dans Cleram-
bault, dans La Foire sur la place, dans Au-
dessus de la mêlée, etc.); je me suis ainsi
attiré des rancunes incxpliables, dont je
subis et subirai l'effet jusqu'à ma mort.
Mais je ne rejette pas le dogme de la

supériorité d'une classe (à laquelle on veut
que j'appartienne) pour reconnaître la supé¬
riorité d'une autre classe. Et je ne crois
pas à celle des ouvriers, à moins que vous
n'élargissiez ce nom à tous ceux qui vivent
de et pour leur travail, comme je vis aussi.
A vous amicalement.

ROMAIN ROLLAND.

LA FETE DES BOUGNATS
OU LE COMMERCE HONNETE

ANTIHUMANiîAIRE

Peut-on faire une comparaison entre la
misère des mercantis du charbon et celle
ces malheureux parias de la mine ?
Poser la question, c'est la résoudre.
La production charbonnière pour la

France est passée de 40 millions de tonnes
en 1913 à 54 millions de nos jours ; mais
voilà ! il faut compter avec la concurrence
étrangère : il paraîtrait que nous importons
beaucoup plus que ne l'exigent nos besoins,
d'où il résulte le stockage dans les car¬
reaux des mines et le long des voies fer¬
rées, et cela implique nécessairement le
renvoi dans certaines fosses de mineurs.
Cet état de choses dû à la très haute

« compétence » des manitous du charbon
(voyez pognon) peut avoir des conséquen¬
ces graves pour les mineurs (les huit heu¬
res menacées, la baisse des salaires, cer¬
taines réformes qui pourraient disparaître).
Les Compagnies se plaignent que le rende¬
ment est faible comparativement aux au¬
tres pays grands fournisseurs.. Les chiffres
sont les meilleurs arguments : le pays pro¬
duit 14 millions de tonnes de plus qu'avant-
guerre, ce qui devrait réduire considérable¬
ment l'importation, mais cela n'est pas,
c'est tout à fait le contraire qui se produit.
Alors pourquoi crier tant à la production
et dire qu'on travaille moins en France
qu'ailleurs ? Tout ceci n'empêcha pas les
bougnats du commerce honnête à fêter la
saint fout-rien et faire des discours entre
deux coupes de Champagne, en se félicitant
de la bonne sagesse flibustière qui s'en tire
toujours à si bon compte, tout en cTonsidé-
rant que le négoce charbonnier n'est pas
essentiellement une œuvre humanitaire...
Ces... charbonniers — pas à la gueule

noire bien sûr — spéculateurs et régula¬
teurs de la misère humaine se défendent
d'être des humains. C'est normal. Mais, la
véritable gueule noire, celle qui souffre
journellement sans avoir conscience qu'une
vie meilleure puisse avoir lieu. Celui qui
trime comme un galérien à quelque centai¬
nes de mètres sous terre, voué aux pires
dangers : l'eau et le feu. Celui-là aura-t-i!
bientôt droit au chapitre ?
Il est grand temps que /l'esclave de la

mine se réveille. Depuis trop longtemps il
est endormi. La révolution' de 89 lui permit
de chasser le seigneur alors propriétaire,
remplacé aussitôt par un propriétaire plus-
féroce : La société anonyme.
La disparition de la propriété du sol et du

sous-sol ne permettra plus aux requins de
disposer de la vie d'auirui. C'est à cela qui
doivent tendre nos efforts.

BRUTUS.

LA VIE DE L'UNION *

MONTPELLIER

Meeting pour l'amnistie
C'est vendredi dernier que le Groupe d'Etu¬

des sociales a donné au pavillon populaire le
grand meeting annoncé dernièrement en fa¬
veur de l'amnistie.
Notre camarade Vaillaux, n'ayant pu venir,

c'est notre camarade Ghislain qui nous parla
de l'amnistie, en faisant remarquer qu'il était
utile de parler les premiers d'une chose dont
les différents partis politiques allaient se servir
comme d'un tremplin aux futures élections.
Bonomini. Alamarcha, Grégorio-Benjamin, ma¬
rins de Toulon, communistes de 2° zone (car
les 1er rôles sont sortis de prison), attendent
toujours le vote de cette loi qui doit les sortir
de prison; Casteu. Clievé Chapier sont à atten¬
dre la mémo loi et de ce fait, il est raisonnable
de dire qu'aucun parti n'a le privilège d'être
approuvé par la bourgeoisie française, puisque
nombreux sont Mes anarchistes qui souffrent
fèn prison dgpûis l'affaire Sacco e't Vanzetti.

Il était du devoir de notre camarade d'appe¬
ler l'attention de l'opinion publique sur le sort
fait à nos camarades étrangers, qui sont de¬
puis quelques mois pourchassés, expulsés et
persécutés, il est de notre devoir de parler
pour eux, puisque le lourd bâillon de la loi
les empêche de crier leurs souffrances, quand
la dure loi les serre clans son étreinte de fer.
Le froid extrême avait diminué le nombre

des assistants, mais la porte est ouverte à la
discussion et ce fut tout de même une bonne
soirée do propagande.

Exhibition communiste

La semaine dernière, les bojchevlstcs nous
présentèrent en liberté le jeune phénomène Ra¬
meau, de retour de Russie. Non content de
parler de l'Ecole russe et 'des jouets soviétiques
qui auraient dû, étant enfant, retenir particu¬
lièrement son attention, ce jeune garçon nous
à fait une longue énumération des beautés de
la Russie soviétique, sans oublier naturelle¬
ment quelques traits de calomnie à l'adresse
de Makhno.
Notre camarade Ghislain demanda à son

manager (Pélissier) de nous faire un exposé
un peu plus sérieux, et il remit certaines affir¬
mations au point, entre autres la question du
chômage et surtout la difficulté pour un en¬
fant — fut-il doué de l'intelligence la plus ai¬
guë — de pouvoir rapporter de telles impres¬
sions après un court séjour dans un pays dont
il ignore totalement la langue.
Un citoyen indépendant réjouit la salle pen¬dant quelques instants et la réponse à la con¬

tradiction faite par Pélissier ne put enlever
l'enthousiasme des assistants, seuls quelques fi¬
dèles de l'Eglise soviétique applaudirent les
chiffres qu'il nous lut dans son journal
« L'Humanité », mais ils eussent applaudi n'im-
porte quoi, puisque ça venait de Moscou !
Le président nous annonça Doriot pour cette

semaine, ce qui, vu le ténor annoncé, nous
vaudra une belle représentation.

Jean CHRISTOPHE.

Commission administrative. — Lundi à 20
h. 30, 72, rue des Prairies. Tous présents.

PARIS-BANLIEUE
C. I., de la Fédération.
Exceptionnellement, réunion vendredi 23, à

20 iï. 30, 9, rue Louis-Blanc.
Groupe Libertaire de Saint-Deis. — En rai¬

son du* C. I. pas de réunion vendredi pro¬
chain.
Réunion des copains vendredi 30 courant, à

20 heures 30 précises, local habituel : Ordre du
jour : compte rendu de l'activité du groupe
au cours de cette année et du C. I. de la F. A.
Que les copains fassent un effort pour être .pré¬
sents.

Groupe de Eagnolet. — Les copains font ap¬
pel aux anarchistes de toutes les tendances
partisants de l'organisation, pour qu'ils assis¬
tent à la réunion du groupe qui aura lieu 17
lundi 26 décembre, 43, rue Iloche.
Discussion : Le groupe anarchiste doit-il être

le reflet ..d'une Société anarchiste ?
Groupe régional de Bezons — Tous les com¬

pagnons du groupe sont priés de se trouver le
dimanche 1er janvier à 14 h. 30 précises, salle
de l'ancienne mairie à Bezons. La campagne
pour les emprisonnés russes nécessite' la pré¬
sence de tous. Une causerie sera faite par un
camarade, les sympathisants sont cordialement
invités. — Le groupe régional.
Groupe des 17= 18«, 19e. 20«. — La salle de

réunion étant prise pour le C. I., la prochaine
réunion du groupe aura lieu vendredi 30 dé¬
cembre à 20 h. 45, 9, rue Louis-Blanc. Tous
présents pour l'organisation du meeting 'du 5
janvier.
Asnières, Bois-Colombes, Genevilliers. _ Réu¬

nion du groupe, le jeudi *32 décembre, 11, rue
Jean-Jaurès, à Asnières.
Les copains de Gennevilliers sont particulière¬

ment invités:

Groupe de Choisy. — La présence de tous les
copains sérieux est indispensable pour ce soir.
Jeudi 22. à 21 heures, à la Maison du Peuple.
Une question vitale sera à l'ordre du jour.

3e, 4e, 5e, 6Vl3s et 14". — Tous les mardis
soirs à 20 h. 30, reunion, 163, boulevard de
l'Hôpital, métro Italie. Vendredi prochain 23
décembre, réunion dans le 5e arrondissement à
20 h. 30. 10, rue de l'Arbalète, angle de Ja rue
Dhomond. Lecteurs du Libertaire, vous êtes in¬
vités. Le Secrétaire : Pierre Odéon.
Groupe Interlocal Anarchiste Communiste,

Montreuil, Vincennes, Fontenay. — Tous les'
adhérents, aux groupes et sympathisants sont
convoqués pour le dimanche 25 décembre, 10
heures du matin, à la maison du Peuple. 100
rue de Paris, Montreuil.
Le groupe Anarchiste Communiste Interlocal

Montreuil. Vincennes. Fontenay, organise le sa¬
medi 31 décembre à 20 h. 30. maison du Peu¬
ple, 100, rue de Paris, Montreuil, une grande
soirée artistique suivi de bal de nuit, avec le
concours du théâtre populaire de Romainville
au bénéfice de l'entr'aide et de la propagande
générale.
Un Client Sérieux, comédie en 1 acte de G.

Courleline, allocution par un camarade
Entrée : concert ou bal. 3 fr. Concert et bal

compris, 5 fr. Enfants gratuite.
Groupe de Livry-Gargan. — C'est le 31 décem¬

bre, à 21 heures, au 9, de la rue de Meaux
qu'aura lieu notre soirée récréative. Tous les
sympathisants y sont cordialement invités Nous
sommes assurés du concours de certains' chan¬
teurs. Appel est fait aux copains musiciens.Une allocution sera faite par un camarade.

PROVINCE
. 9JIé,ans- — Le groupe se réunit le vendredi
à 20 h. 30, 5, rue du Réservoir.
Groupe de Toulouse. — Réunion du groupesamedi 24 courant, à 20 h. 30, chez TricheuxZ

rue du Peyron, 16. *
V.V.V.V.V.'.V.'.W.W.V.W.V.V.

VIENT DE PARAITRE :

Comme au temps
des Tzars

Faits et Documents
SUR LA REPRESSION EN RUSSIE

WMW.WA'

t franc, franco, 1 fr. 25

20 0/0 aux groupes et dépositaires

Librairie'Internationale, 72, rue des Prai¬
ries, Paris 20e.

Plumitifs aux abois

En tant qu'anarchistes, nous ne /recon¬
naissons pas plus que R. Rolland la supé¬
riorité d'une classe sur une autre, npus ne
concevons la lutte des classes qu'avec,
comme aboutissant, la suppression des clas¬
ses. Ce n'est pas notre faute si le Gouver-,
nement de la République socialiste aes So¬
viets, que nous ne confondons pas, non
plus, à l'immense peuple qu'il courbe sous
sa loi, n'a pas supprimé les classes, mais
en a créé de nouvelles. Le paysan riche, le
koulak, le nepman, le bureaucrate n'ont pas
les mêmes intérêts que le serf qui travaillé
pour le koulak, que l'ouvrier dont le salaire
varie, comme dans les autres pays, suivant
une échelle livrée à la fantaisie de l'em¬
ployeur, cet. employeur fût-il l'Etat.

Ce n'est pas notre faute si le Gouverne-
I menf russe emprisonne non seulement les
adversaires du régime, ce que « l'anar¬
chiste » Colomer trouve tout naturel, mais
encore les révolutionnaires qui n'acceptent
pas dans son intégralité le credo des mal.
très de l'heure. Nous affirmons, parce que
c'est la vérité, et en dépit des déclarations
de reporters intéressés que la liberté de l'in¬
dividu n'est pas plus assurée en Russie, dix
ans après la Révolution que dans l'Italie
de Mussolini.
Et que le Gouvernement russe est aussi

haïssable que n'importe lequel
Nous ne pouvons pas, par un coupable

excès de sentimentalisme, nous désintéres¬
ser des malheureux qui, après avoir eu foi
en la Révolution, sont frappés par les vils
politiciens qui l'ont canalisée à leur profit.
Nous avons conscience, en luttant pour

leur libération, contre l'odieuse dictature,
de travailler pour la libération du peuple
russe tout entier.

N. D. L. R.

COMITE INTERNATIONAL

Compte renùu financier du mois de novembre

Depuis longtemps déjà, des énergumônes se
spécialisent dans l'attaque nocturne voire
diurne sur les paisibles voyageurs de chemin
de fer et la statistique malheureusement forte
de ces méfaits, prouve d'une façon péremptoire
qu'ils sont tous quelque peu de nature diffé¬
rente.
Dans la majorité des cas, la cause n'est re¬

cherchée qu'au point de vue strictement juri¬
dique, ce qui à mon avis est très insuffisant,
attendu que toutes ces effucaons de sang pro¬
cèdent généralement <le cas pathologiques adjec¬
tifs de l'individu qui sont bien de nature à
attirer l'attention de la science médicale.
La question causale (écrivait Claude Ber¬

nard) est la base même de l'étude. Partant
de ce principe, il ne nous sied pas trop à
nous anarchistes de prendre en considération
les tristes lignes écrites à ce sujet par certains
plumitifs dont la phraséologie le dispute vic¬
torieusement à la iogique, et dont les projets
à courte vue élaborés sur journaux bien pen¬
sant vent jusqu'à demander la, création sur les
chemins de fer d'emplois spéciaux de sur-police
probablement dont le rôle consisterait à s'assu¬
rer de visu en passant dans les' wàgons dé la
raine plus ou moins patibulaire des voyageurs,
et selon que lu tête revienne ou ne revienne pas,
le droit dégoûtant d'exiger du voyageur billets
cl papiers en règle ; surtout, nu cas où ce
voyageur accuserait une allure d'étranger. La
criminalité se jugerait donc sur la mine ou
sur la nationalité, dilemne curieux qui ne
pourrait trouver son compte que dans un sys¬
tème de bas mouchardage, besogne de vendu
à vil prix dont le résultat ne serait que la plus
basse abjection.
Allons, poltrons de chambres ou de salons,

cherchez autre chose de plus propre et puis¬
que votre plitlue se prostitue pour des vénalités,
qu'elle le fasse au moins par hasard pour des
causes humaines, c'est ainsi qu'y gagnera
l'humanité.

E. GRANDGUILLOTE.

P. S. — La police suspectée par ces admira¬
teurs. Charmante ironie du sort ! •
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DANS LE S.U.B
Ce soir j'eudi 22 décembre à 18 heures ri

nion du Conseil général de S. U. B.

Permanence du dimanche 25 décembre et l*fj
janvier, Bourse fermée, 8 janvier, Pengloan. /
Réunion du Conseil des Cimentiers, le meAicredi 28 décembre à 18 heures, Bureau 10 4î

étage.
Réunion des sections suivantes. Mardi 27 dé¬

cembre. à 17 h. 30, plombiers et aides, salle
Henri-Pérault, Bourse du Travail. Vendredi 3C
décembre à 17 h. 30, salle Henri-Pérault, Bourisalle de Commission. 3e étage.
Cimentiers, Maçons d'art et Aides. ■— Il eslj

rappelé aux adhérents de la Section que les
cours professionnels concernant le ciment arméi
sont commencés, ils ont lieu les mardi et venA
dredi de chaque semaine de 17 h. 30 à 19 h. 30,'fous les camarades peuvent y assister.
Plombiers, Couvreurs et AUes. _ La second»

causerie professionnelle aura lieu le mardi 21
décembre à 17 h. 30, salle Heuri-Pérault, Bouiî
se du 'travail.
Le sujet traité sera • Relations entre les mo¬

des de travail et les conditions du travailleur'
Le texte de ces causeries passera en feuilles

ton dans le journal syndical, un mois sur deux,
en commençant au prochain numéro.
Réunion de la Commission du Journal le ven-dredi 23 décembre, à 17 h. 30, au siège,Les camarades ayant de la copie pour le Pro¬létaire doivent la faire parvenir au siège pour

cette date,.
CANDIDATS

Les sections techniques et les sections locales
sont invitées à faire le nécessaire pour faire1
surgir des candidats pour fous les postes dubureau, d'ont le mandat vient à expiration à1 assemblée de janvier.

Reçu du « Monito » : Tonarelii, 99 ; Ticar,
Pontarlier, 14 50 ; Siada, Saint-Chamont, 61 ;
Costa, Dortmund, 10 ; Bizzari, Montluçon, 5 ;
Micheletti, Jouej, 69 50 ; Baiacco, Raon l'étape,
30 ; Cassani, Lyon, 10 ; Husconi, Berne, oO ;
Gialdani et LTîîèi, Saint-Jean-de-Moiron, 20 ;
Poggiali, Saint-Claude, 50 ; Maronzoni, Beilort,
20 ; Sciaque, Cruas, 33 ; Crisi, Détroit, 37 50 ;
A Mezzo Svalïo, Hersey, 102 ; Groupe Brest, 14 ;
Meurant, 13 ; Da Crua's, Ardèche, remis par fa
« Lotta Uinana », 98 ; Liste Nicasio, Tunis, 447 ;
Laura Nice, 112 ; Dugne, Thiers, 28 ; Librairie
int. règlement gravure, 500 ; Lachévre, Le Ha¬
vre, 42 ; Guzman, Pujol, 5 ; X. Y. Z., 1.530 ;
Rondelet, Belgique, 39 50 ; L. P., 4 ; Da Frank
Cataneo, per solidarietà ai Buogari, alaliam e
espagnoli vittime délia reazione, 1.965 ; Germi¬
nal d'Amiens, 42: DistaAxp8yN(3015!dT.,.2t,zzz
nal d'Amiens, 42 ; Puech, Béziers, 42 ; Gaby,
Perpignan, 42 ; Fernandez, Biarritz, 42 ; Lista
Diotalevi, Diotallevi, 10 ; Sivolli e Marcélie, 10 ;
Meschi, 10 ; Bertagna, 5 ; Masini, 20 ; totale :
55 ; Benjamin, 22 50 ; C. Lombarte, Auzat, 10 ;
Comité Pro-Présos, 400 ; Gaborit, Aulnay-sous-
Bois, 20 ; Albot, Gamart, 3 75 ; Sottoscrizione
fatta fra compagni a mezzo N. Pesco Westtieia,
380 ; Chaziels, Clermont-Ferrand, 48 95 ; Los
amantes del teatro, Béziers ,25 ; Aupin, 5 ;
Bisson, Cher, 46 ; Liste Trémond, mezzo U
« Monito » dal Belgio, 17 ; Taborelli, Londres,
130 ; Der Syndicaliste Berlin, 220 ; Chevet un
vieux Rémois. 2 50 ; X. Y. Z., 8*25 25. En caisse
au 1er novembre : 2.694 75. Total : 10.183 55.
Solde des photos des,masques...:.., 2.480 »
Bulletins mensuels « 1.710 »

Solidarité et secours aux expulsés... 1.870 »
Brochures « Comme au temps des
Tzars » (papfér et impression de
6.000 exempl.) 2.073 55

Expédition de la brochure 107 »
Téléphone et Postes 100 »
Divers 425 85
En Caisse au premier décembre...., 1.517 70

Total 10.183 50
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DANS LES SYNDICATS
Typos, linos, correcteurs unitaires. — C'est la

liste des syndicalistes révolutionnaires qui a été
élue et le "camarade Charroin a été désigné au
poste de secrétaire-délégué. Lui adresser à son
nom, 9, rue de Savoie, tous envois de fonds
et cotisations en mandat-carte de préférence,
Salquain n'étant pas rééligible, ayant accompli
ses deux années de fonction.

commuiiicains Diverses
Groupe anarchiste autonome du 20A Jeudi

29 décembre, à 20 h. 30, au Faisan Doré. 28.boulevard de Belleville, causerie par le cama-1rade Henri Zisly, sur : « Aux temps héroïquesde 1 Anarchie » ; appel aux copains de toutes
tendances
Le Théâtre Populaire de Romainville porte hla connaissance de toutes les organisations

d'avant-garde qu'il est en mesure de prêter
gracieusement son concours pour l'organisationdes fêtes qu'elles désireraient donner soit à Pa¬
ris, soit en banlieue, et ceci dans un but de
propagande révolutionnaire et d'affranchisse¬
ment prolétarien. Sa troupe est à même d'in¬
terpréter les meilleures œuvres de nos chanson¬
niers et poètes ; R. Guérard, G. Coûté, Xavier
Privas. C. Davray. etc..., ainsi que certaines plftl
ces déjà fort goûtées : M, Vautour (drame) ;M. Radin (comédie) ; un client sérieux (dè
Courfeline). Autour d'un mot ; Un frère, etc..(
Ecrire quelque temps à l'avance à A. Silly, 127.
rue Anatole-France, Xai,sy-le-Sec.
Groupe de Romainville. — Réunion le 22-12-27,salie de la Goopé. Des résolutions sérieuses

pou:- la propagande et l'organisation du groupe
étant envisagées, appel est fait aux copains
qui depuis quelque temps ont cessé de le fré-
queîiter. A discuter : meeting amnistie, campas
gne antiparlementaire, etc... Que tous les co¬
pains soient présents.
Vendredi 23 décembre, 32, boulevard Mont¬

parnasse, café Louis XVI .à 20 h. 45. eauseri»
par Gérard de Lacaze-Duthiers, sur Le Drapeau
Noir, drame anarchiste de Banville d'Hostel,
avec le concours d'artisfes.
Entrée gratuite.
Marseille. Groupe d'Action Anarchiste. — Des

localités participant è, la tournée Bastien, sont
priés de répondre le plus rapidement possible
à la lettre qui leur a été adressée.

— Ne se trouverait-il pas un camarade anar¬
chiste à Gardanne ? Si oui. écrire sans retard
à J. Clot, Bourse dit Travail, salle 6, pour une
communication urgente.

— Le 31 décembre, le groupe organise une
soirée entre camarades. Les compagnes et com¬
pagnons voulant y partiéiper devront se faire
inscrire à la Bourse du Travail, salle 6, où tous
renseignements utiles leur seront donnés.

Le numéro 112 du Semeur est paru. Au som¬
maire • Noël, par Mac-Say, 1927. Nos souhaits,
par Jules Blanc. Brefs commentaires, par Fran¬
çois. Diagnostique, par L. Barbedette. Lettrq
ouverte à Spire par Goûté, Alcoolisme, pafl
Daudé-Bancel La loi morale, par M. Nordaud,
Le Pétrole, par Soubeyron. La Politique Colo¬
niale, par Pioch. L'Objection de conscience. Dé-

. position de Romain Roiland au Procès de Chevé,
Bizeau par Lacaze-Duthiers. Parmi les livres,
par Larivière, Gobron, Mac-Say. Lettres de Co-
lin à sa femme, etc...
■ ■■■■■■■■■■■■a ,,■■■■■■■■,,■■••■■*■■■■■■■■■■«■•■■B«»^

Petite Correspondance
Marius, du Havre, est prié d'envoyer de seâ

nouvelles au groupe de Saint-Denis.
Quintana. — Viens au groupe vendredi, 1(X

rue de l'Arbalète, urgent. — Odéon.
Famille sympathique à Pidéal anarchiste

prends en pension enfants de 3 à 4 ans. Con¬
fort, jardin, bon air bons soins assurés, Hen-
riet, 16, rue Blanchet, Charentonneau, tram 13,
arrêt : rue Joiret.
Fontès — Reçu mandat, 8 fr. 8-11-27 et lfc

francs 2S-11-27.
13e Région. — Article trop long, vue l'exiguïté

momentanée du journal.
Odéon, Boucher, Barcelone, Observateur, Cas«

thelaz. — Articles passeront semaine prochain^,
Audo. — Distribue les invendus.
J, Clot. — Aucun abonné à Gardanne,
Mirande. — Article arrivé trop tard.
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